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SUR UNE RUBIACÉE 4RBORESCENTE DE MADAGASCAR. 


par M. Henri LECOMTE. 


De la forêt d'Analamazaotra, 1e Muséum a recu, dans le courant de 
l'année dernière. les matériaux botaniques concernant plus de 160 arbres 
différents recueillis par les soins de M. le Garde principal Thouvenot. Dans 
cet ensemble. les Rubiacées sont représentées par diverses espèces des 
genres Vauclea, Craterispermum , Pyrostria, Schismatoclada et enfin Breonia. 

Le genre Pyrostria nous a fourni une espèce nouvelle : 


Pyrostria madagascariensis nov. Sp. 


Arbor 18-20 m. alla, glabra, ramulis tetragonis. Folia opposita, stipulis 
triangularthus, interpetiolaribus deciduisque instructa; petiolus 5 mm. longus : 
limbus ovato-sblongus, basi plus minus atlenuatus, apice acuminatus, glaber, 
subcoriaceus , nervis paucis pennatisque instructus, 6-7 em. longus, 3 em. latus, 
subtus glandulis axillaribus instructus. Flores axillares faseiculati. Pedicellus 
4—5 mm. longus, glaber. Calycis tubus turbinatus, fauce pilosus; limbus 5- 
lobatus, lobis triangularibus. Corolla glabra, tubo infundibuliforme 6 mm. 
longo, lobis à valvatis. ovatis, 3 mm. longis. Stamina 5, alterna, fauce in- 
serta, filamentis brevibus, antheris 1 mm. longis. Ovarium inferum disco 
lobato coronatum ; stylus 7 mm., sugmato lobis 2 revolutis coronatus ; ovarium 
2-loculare, loculis 1-ovulatis. Fructus incognitus. 


Madagascar, forét d'Analamazaotra, Thouvenot, n° 63. 

Nom indigène : Pitstkahitra. 

Cette plante, dont les groupes de flenrs sont entourés par denx bractées 
conniventes à la base. vient, par ce caractère spécial, se ranger dans le genre 
Pyrostria. Des autres espèces. elle se distingne par le stigmate formé de 
deux lames épaisses rabatlues vers le bas et soudées an sommet du style. 

Le bois de cette Rubiacée dégage, parait-il, une odeur désagréable. Sur 
le sec, cette odeur n'est pas perceptible. 

Bois dur, lourd, à grain fin, grisätre, à zones d'accroissement discer- 
nables, mais cependant peu marquées. pourvu de vaisseaux nombreux et 
fins. Le tissu interposé entre les vaisseaux et les rayons est constitué uni- 
quement par des fibres à section polygonale et à lumière très fine, toutes 
pourvues de ponctuations. Les rayons sont de deux sortes, les uns simples 
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et homogènes, les autres de plusieurs files dans leur milieu et nettement 
hétérogènes. 

Ce bois est, paraît-il, recherché pour traverses de chemins de fer et 
travaux de charpente. Mais il pourrait être aussi utilisé avantageusement 
pour remplacer le buis dans un grand nombre de ses usages. 

L’écorce, épaisse de 1 centimètre environ, est remarquable par la pré- 
sence d’un grand nombre de nodules de sclérenchyme. 


